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nid sur des Arbres très-elevés et dans
lesaulVactinesdes rocs ; la ponte n'est

que d'un œuf, rarement de deux ; ils

sont d'un blanc rougedtre, parsemés
de points rouges. Les parcns soignent
leurs petits jusqu'à ce qu'ils soient en
état de voler , et c'est alors seulement
3ue ces derniers quittent le nid, et

s n'y rentrent plus.

La GRANDE Frégate , Pelecanus
uiquilus, L. ; Tachjpetes jS^iuila,

Vieil!., Buft'.
,
pi. enl. 961. Tout le

pluinagenoir irisé en bleu changeant;
queue très-t'ourcbue ; joues nues et

noires; une membrane charnue et

rouge sous le bec qui est noir et long

de cinq à six pouces ;
pieds noirs . Tail-

le médiocre ; envergure de huit à

quatorze pieds. La femelle a le ventre

blanchâtre ; les jeunes n'ont point de
membranes sous le bec. Des mers du
Sud. La Frégate de Palmerslon , Fe-
lecanus Palmersîuni , Gmel.

,
paraît

être la même chose que la grande Fré-
gate femelle.

Petite Frégate, Velecaiius minor,
L. ; Tachypetes minor , Yieill. Tout
le plumage noirâtre, à l'exception de
la gorge et de la poitrine qui sont

blanchâtres; joues rouges. Envergure,
cinq pieds. On la regarde comme un

ieune des précédentes , ainsi que la

*'régateà lêie blanche, Velecanusieu-
çocephalus , Gmel. , dont la tête, le

cou , la poitrine et l'abdomen sont

blanchâtres.

Une espèce du genre Pétrel a aussi

reçu le nom de Frégate. (dr. .z.)

* FREGGIA. POIS. L'un des syno-
nymes vulgaiies de Cépole. /^. Ru-
ban, (b.)

FREGILUS. OIS. (Guvier.) Syn. de
Grave. P". Pyrriiocorax. (dr..z.)

FRELON. Fucus et Crabro. iNS.

Ce nom a été appliqué à dilFérens

Insectes de l'ordre des Hyménoptè-
res. Les anciens l'employaient pour
désigner les mâles des Abeilles , et

quelques modernes l'ont donné à di-

verses espèces des genres Guêpe et

Crabron. f^. ces mots. {atjd
}

FRELON ( Houx ). BOT. l'HAN. Syn.
de Fragon. F . ce mot. (b.)

FRE
FRELOT , FRELOTTE. ois.

Syn. vulgaires de Pouillot. f^- Syl-
vie. (DR..Z.)

FREMIUM. BOT. riiAN. (Gaza.)
Syn. d'Anémone selon L'Ecluse, (b.)

FRÊNE. Fraxinus. rot. piian.

Genre de la famille des Jasminées et

de la Polygamie Diœcie , L. , composé
d'environ une trentaine d'espèces

dont une grande partie croît dans l'A-

mérique septentrionale ou le midi de

l'Europe. Les Frênes sont de grands

et beaux Arbres , d'un aspect agréa-

ble , ayant en général de grandes

feuilles imparipinnées; une seule es-

pèce présente des feuilles simples,

opposées, sans stipules; leurs tleurs

sont généralement petites et polyga-

mes
,

quelquefois hermaphrodites,

tantôt munies d'un très-petit calice

formé de quatre sépales et d'une co-

rolle à quatre pétales allonges et

étroils , semblables à ceux des Chlo-

nanlhus, tantôt et plus souvent en-

tièrement nues , c'est-à-dire sans ca-

lice ni corolle. Les étamines sont au
nombre de deux: leur filet est tantôt

court et tantôt plus ou moins long.

L'ovaire est allongé, comprimé, à

une seule loge contenant ~ un seul

ovule dressé ; le style est court, sur-

monté d'un stigmate bifide. Le fruit

est une samare linguiforme allongée ,

très-mince, terminée supérieurement
par un appendice membraneux plus

ou moins long , contenant une graine

dressée, tantôt plane , tantôt cylin-

drique, présentant sur l'un de ses

côtés un raphé ou vasiducte saillant

sous la forme d'un petit cordon min-
ce qui s'étend jusqu'au sommet de la

graine, et qui, lorsque celle-ci s'est

détachée de sa base, semble êtie un
podosperme. La graine contient, au
centre d'un cndosperme charnu, uu
embryon droit et dressé , dont la ra-

dicule, tournée vers le hile , est lon-

gue et cylindrique.

Quelques auteurs ont vouluasé-
parer du genre Frêne, VOrnus des

anciens ou Fraxinus Onius , L. , à

cause de ses fleurs munies d'un calice

et d'une corolle, j>oar en former un
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ment est inconnu ; l'individu observé
appartenait au cabinet du marquis
de Drée. (axjd.)

* GONGOLARA. bot. crypt. Le
Fucus désigné sous ce nom par Ini-

perato paraît être Yericoides ou le

baibalits que C. Bauhin et Menlzel
ont écrit Goangularis et Gongularis.

(B.)

GOPs'GORA. BOT.niAN. Genre de

la famille des Orchidées et de la G^-
nandrie Diandrie, L., établi par Ruiz

et Pavon {^jst. Veget. Jrlor. Peiuv.

etChiL, p. 227), qui l'ont ainsi ca-

ractérisé : périanthe irrégulier, à six

divisions étalées; l'inférieure ou le

labelle concave , les latérales con-

vexes et cornues à leur sommet : rfh-

tlière double , caduque , operculée.

Ce genre
,
qui a des rapports avec les

Epidendres , n'est composé que d une

seule espèce, Goiigora quinquenervls,

R. et P. loc. cit., Plante parasite sur

les Arbres des grandes forêts du Pé-
rou. (G..N.J

* GONGROS. POIS. (Aristote.) Le
Congre , espèce du genre Murène.
F', ce mot. (b.)

GOjNGYLE. bot. Ce nom désignait

la semence de la Rave chez les Grecs
auxquels Gaertner l'emprunta pour
désigner les corps reproducteurs des

Cryptogames. (b.)

GOINIE. Gonius. iNS. Jurine (Clas-

sif. desHyménopt., p. 200) a désigné

sous ce nom vui genre de l'ordre des

Hyménoptères, que Latieille nomme
Palare. F~. ce mot. (aud.)

GONIER. bot. phan. TNom fran-

cisé de Gonus dans le Dictionnaire

de Déterville. ^. GoNus. (b.)

*G0INI0CAUL0N. bot. phan. Gen-
re de la famille des Synanthérées

,

Cinarocéphales de Jussieu , et de la

Syngénésie égale , L. , établi par H.
Cassini (Bull, de la Soc. Philomat.

,

février 1817 et décembre 1818), qui

l'a ainsi caractérisé : calathide sans

rayons , cylindracce, composée d'un

petit nombre de fleurs régulières et

hermaphrodites ; involucre cylin-

dracé,dont les folioles sont imbri-
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quées, appliquées, ovales, aiguës

,

coriaces et membraneuses sur les

bords ; réceptacle garni de paillettes

membraneuses, longues et inégales;

ovaiies glabres, surmontés d'une ai-

grette longue, composée de paillettes

roides , coriaces , finement dentées en
scie sur les bords ; les extérieures

courtes, linéaires ; les intérieures plus
longues. Ce genre a été placé par son
auteur dans la tribu des Centauriées,
et ne se compose que d'une seule es-

?èce , Goniocatilonglabrum ,\i. Cass.

,

lante dont la tige est droite , rameu-
se, munie de feuilles alternes , sessi-

les , semi-ample\icaules, presque li-

néaires, aiguës et glabres. Ses cala-

thides sont fasciculées, à l'extrémité

des rameaux, et d'une couleur qui
paraît avoir été jaunâtre ou rougeâtre.

Cette espèce est originaire de la côte

de ïranquebar. (G..N.)

* GONIOMÈTRE, min. r. Cris-
tallisation.

*GONIOMYCES. GoniomycL bot.
CRYPT. Cettedivision, établie par Nées
dEsenbeck, parmi les Champignons,
correspond à une partie de la famille

des Urédinées. t^. ce mot. (ad. b.)

GONION. POIS. On donne ce nom
pour synonyme de Goujon. (b.)

*GONIOSPORE. Gonlospora.'&OT.

CRYPT. Genre établi par Link , et

auquel se rapportent plusieurs es-

pèces de Trichies. V . ce mot. (g.)

GONNELLE. POIS. Pour Gunnel-
le. F . ce mot et Blennje. (b.)

GONOCARPE. Gonocarpus. bot.
PHAN. Genre de la famille des Cer-
codiennes , et de la ïétraudrie Mono-
gynie , L. , établi par ïhunberg
{Flor. Japon., p. 5) qui l'a ainsi carac-

térisé : calice (corolle selon ïhun-
berg) supérieur, persistant, à quatre

divisions ; corolle souvent nulle ;
qua-

tre ou huit étamines insérées siu' le

calice ; ovaire supérieur surmonté
d'un ou quatre styles; drupe très-

peiit , à huit côtes , uniloculaire, cou-
rouné par le calice, renfermant une
ou quatre semences. Thunbergn'en
a décrit qu'une seule espèce , Gono-
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infcriouie. Les cahithidcs sont tioli-

liiiics à l'cxlreinilti dos tiges cl des

uiiiieaiix ; leur ilisqiie esl jaune, ainsi

que les llciiis de la circoidéience qui

ont en outre une leinlc bleue à la

base et en dessous. (g..n.)

*GORTÉRIÉES. Gorteriece. bot.

l'HAN. Nom d'une section de la ttibu

des Arciotidces de Cassini. Elle est

caractérisée par l'involucre formé
de l'oliolcs soudées en tout ou en
partie, et elle comprend les genres

suivans : Be/cieja , Elirait; Ciillti-

miii , R. lirow. ; Cuspidia , Gaerln. ;

DUlelta , l'Hér. ; Eiopis , H. Cass.
;

Favoniurn , Gaert. ; Gazania, Gaert.
;

Gorteria , L. ; // irjjicium, ïi. Cass.
;

Ictinus , H. Cass.; et JUe/anc/irjsurn
,

H. Cass. f^. ces mots. (G..N.)

GO-RUCK.. OIS. Espèce du genre
Pliilédon. ^. cemot. (dr..z.)

GORYTE. Gorytes. iNs. Genre de
l'ordre des Hyménoptères, section

des Porte-Aiguillons, famille des

Fouisseurs (Règn. Anim. de Cuv.),
établi par Lalreille qui lui assigne

pour caractères : segment antérieur
du tronc très-court , transversal et

linéaire; labre caché ou peu décou-
vert; abdomen ovalaiie; antennes
insérées au-dessous du milieu de la

face de la tète, presque contiguës à

leur base, point coudées
,
grossissant

un peu vers le bout , du moins dans
les femelles; yeux entiers, de gran-
(Icurmoyenne , écartés ; palpes maxil-
laires allongés, sétacés au bout; à

articles inégaux; languette à trois di-

visions , dont l'intermédiaire plus

large ; mandibules sans dents au côté

interne ; chaperon demi-circulaire
,

rcn tlé ou convexe. Le genre Gory te cor-

respond à celui des Arpactes de Jurine;
il otfre plusieurs points de ressemblan-
ce avec les Mellines et les Crabrons

,

mais il en difière par des caractè-

res assez tranchés. Les Gorytes ont
une analogie plus frappante avec les

Asiates , les Oy\ bêles el les Trypoxy-
lons , mais ils difïèrent des deux pre-
miers par la forme des antennes , l'ab-

sence d'épine à l'écusson , etc. , el ils

s éloignent du dernier genre par leurs
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yeux enlicrs et s.ms échancrure. La-
lreille leur réuuit les Nyssons {f^. ce
mol) «le Jurine. Ce dernier observa-
teur (Classdic. des Hyménopt.,p. 192)
donne à ses Arpactes ou Gorytes, les

caractères suivans : une cellule ra-

diale, oblongue; trois cellules cubi-
tales à peu près égales , la deuxième
resseriée antérieurement, recevant
les deux nervures réci'i renies (on
voit souvent le commencement d'une
quatrième cellide); mandibules pe-
tites, biclentécs; antennes iililormes,

composées de douze anneaux dans les

femelles, et de treize dans les mâ-
les. Jurine ajoute que ces Insectes

présentent ce caractère particulier,

que derrière leur écusson il existe

une plaque triangulaire encadrée et

sillonnée ou guillochée par des lignes

parallèles. Les jambes se terminent
par une espècr île pelote plus dilatée

chez les femelles que chez bs mâles.
Dans plusieurs espèces, on remarque
en outre que les tarses des jambes an-

térieures sont garnis de longs poils

qui sont placés en dehors de ces par-
lies , el dont on ignore encore l'usage-

On trouve ces Insectes sur différentes

fleurs , et en particulier sur les Om-
bellifèies. Les espèces propres au
genre Goryte ont été presque toutes

rangées par Fabricius dans le genre
Melline. Parmi elles, uolis citerons :

Le GoRYïE A MOUSTACHES , Gor.
mystaceus, Latr. , ou le ItJe/iinus mys-
taceus, Fabr.

,
qui peut être consi-

déré comme Ivpc du genre.

Jurine mentionne encore les Go-
rytes; 4" fasciatus , campesiris ; 5"

cinctus
,
fasciatus et armarius

,
que

Fabricius et Panzer rangent par-
mi les Mellines. Il cite aussi le Go~
rytes cruentus ou le Pompilus cruen-

tus de Fabricius, el il figure (pi. lo,

fîg. 20) sous le nom de fonnosus une
fort jolie espèce, dont la tcle est noi-

re , le thorax et les deux premières
paires de pales rouges; la dernière

paire noire, l'abdomen noir, avec

deux taches et deux bandes blanches.

(aud.)

GOSCHIS. MAM. Il paraît que le

Chien était fort commun dans l'île




